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POUR DES COMMUNAUTÉS DE PLUS EN PLUS VIVANTES !

Du 12 au 17 septembre 2005, avec la coordonnatrice de la pastorale diocésaine, je visiterai chacune
des cinq zones pastorales afin de participer au lancement de l’année 2005-2006.  Comme notre
priorité retenue consiste à « bâtir des communautés vivantes dynamisées par la jeunesse », j’insisterai
sur quatre points précis:  la communion, la formation, la célébration et la transformation.  Ce sera
une manière de rejoindre les premières communautés chrétiennes qui étaient assidues « à
l’enseignement des apôtres, à vivre en communion fraternelle, à prendre part aux repas communs
et à participer à la prière. »

COMMUNION

Si nous désirons vraiment que nos communautés chrétiennes soient de plus en plus vivantes, il
importe en priorité que chaque personne baptisée vive à fond le grand commandement de la charité.
« C’est à ce signe que l’on vous reconnaîtra pour mes disciples, à l’amour que vous aurez les uns
pour les autres. »  C’est la base de tout renouveau chrétien.  Et la famille constitue la cellule de base
d’un tel amour.  Nous savons que nombre de couples et de familles traversent de lourdes difficultés,
mais nous devons affirmer qu’il ne peut y avoir de communautés sans cet amour qui jaillit du couple
et de la famille.  Nous pouvons en faire l’expérience tous les jours:  l’homme ou la femme qui trouve
un amour épanouissant dans son milieu, est débordant de dynamisme à son travail, à son loisir, à sa
communauté.  Il en va de même pour l’enfant qui dispose d’un réseau de parents et d’amis
affectueux. L’adulte, qu’il soit célibataire, religieux, époux ou même prêtre, qui ne trouve plus des
racines d’amour dans sa propre famille, a grande peine à trouver joie, paix et épanouissement:  il y
a un manque qui peut difficilement être compensé.  La « nécessité de vivre » en communion les uns
avec les autres, prend son origine dans le couple ou la famille.  Cela ne veut pas dire que les couples
et les familles qui ont connu l’échec, ne peuvent plus aimer ou transmettre l’amour: le combat pour
l’amour devient une dure lutte au point de demander à Dieu d’aimer ses proches comme lui-même
les aime et, si possible, avec la même intensité.

FORMATION

Devenir de plus en plus « disciple de Jésus » est l’affaire de toute une vie.  Il importe de demeurer
en constante relation avec Jésus par la prière, la réflexion, la lecture des Écritures Saintes, les
échanges fraternels, l’apprentissage systématique de la théologie, etc.  Méconnaître les Saintes
Écritures, c’est méconnaître Jésus lui-même. Conscient que l’homélie dominicale ne suffisait pas
à fournir une formation chrétienne complète, mon prédécesseur, Mgr Gérard Dionne, mettait sur pied
l’École de la Foi, tant dans le secteur francophone qu’anglophone.  Depuis 20 ans, l’École de la Foi
met à la disposition des personnes qui la fréquentent, des éléments vitaux pour croître dans la foi.



Il en va de même pour les sessions Mess’AJE qui permettent de mieux comprendre la Bible et des
journées de formation pastorale que le Service de pastorale organise tout au long de l’année.
Comment ne pas souligner le travail merveilleux de l’École de formation pastorale qui prépare pour
notre Église des intervenants et des intervenantes en pastorale.  J’ajouterais que l’ensemble des
chrétiens et chrétiennes disposent également d’un précieux instrument de formation:  le Catéchisme
de l’Église catholique.

CÉLÉBRATION

Pour que nos communautés soient de plus en plus vivantes, il importe qu’elles viennent souvent et
même régulièrement se ressourcer aux célébrations qui se vivent dans leur milieu.  Tant mieux si les
célébrations sont dynamiques et réconfortantes!  Parfois, il faudra payer de sa personne pour rendre
plus signifiantes les célébrations.  La réforme liturgique visait une participation pleine de toute
l’assemblée!  S’il n’y a que vingt pour-cent de la communauté à participer aux célébrations
dominicales, il y a risque que ce soit toujours les mêmes à exercer les mêmes fonctions.  La venue
si souhaitée de la grande majorité des baptisés serait de nature à rendre encore plus vivants, chacun
de nos rassemblements.  Tout comme l’amour en Église puise constamment dans les racines
familiales, il en va de même pour la prière communautaire.  La prière liturgique se nourrit de la
prière personnelle.  Les moments de prière que l’on passe dans le secret de sa chambre -et où le Père
nous voit-, dans son foyer, sur son lit d’hôpital ou encore à son travail, trouvent comme leur
épanouissement dans la prière de toute la communauté.  « Là où deux ou trois sont réunis en mon
nom, je suis là au milieu d’eux. »

TRANSFORMATION

Il serait étonnant que des êtres qui s’aiment profondément, qui s’alimentent à la Parole de Dieu et
qui participent aux célébrations de la communauté, ne soient pas des «êtres contagieux» qui
transforment au fil des jours, selon l’Évangile, leurs milieux de vie économiques, sociaux, culturels
et politiques. Nous sommes les héritiers des croyants et des croyantes qui furent des géants dans la
foi et la sainteté. Nous avons reçu l’amour en héritage: il nous importe de le faire grandir et
s’épanouir encore davantage.  Nous n’en finissons pas de faire l’inventaire de tout ce que nos
devanciers et devancières nous ont légué, spécialement dans l’organisation de la société, dans
l’organisation de l’éducation et des services de la santé.  Dans nos « coeurs contagieux », il importe
qu’il y ait place pour tout le monde, autant les jeunes et les petits, autant les ados, les adultes et les
personnes âgées, autant les personnes marginalisées, malades ou handicapées, autant les personnes
pauvres, prisonnières, violentées ou exclues.  Les communautés vivantes doivent se montrer fidèles
à toutes les personnes auxquelles Jésus s’est identifié:  les affamés, les assoiffés, les miséricordieux,
les artisans de paix et de justice.

SOUHAITS

Que l’année pastorale 2005-2006 nous propulse toujours à l’avant!  Les défis ne manquent pas:  que
chaque personne, chaque organisme, chaque comité, chaque communauté se choisisse l’un de ses
quatre pôles et s’efforce de faire un pas de plus!  Et nos communautés en sortiront encore plus
vivantes.
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